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La biodiversité, une opportunité pour les entreprises 
 
De prime abord, la sauvegarde de la biodiversité n’est peut-être pas la mission première des 
entreprises… à l’exception de celles dont le corps de métier est tributaire d’écosystèmes en bon état 
de fonctionnement, comme les entreprises alimentaires ou cosmétiques. En réalité, toutes les 
entreprises peuvent tirer profit d’une utilisation mesurée des ressources biologiques. Elles réduiront 
ainsi les coûts et les risques, valoriseront leur image et accroîtront leur capacité d’innovation (cf. 
encadré). 
Les entreprises ont une responsabilité vis-à-vis de la diversité des espèces, car elles influencent dans 
une large mesure l’environnement par le biais de leurs activités. Des ressources naturelles sont 
utilisées dans tous les processus de production. Souvent, les incidences écologiques ne sont pas 
connues. Et, les coûts environnementaux externes ne sont encore que trop rarement intégrés dans la 
comptabilité et les rapports d’activité des entreprises. Il existe aujourd’hui toute une série de méthodes 
reconnues permettant de mesurer les effets sur la biodiversité. Les entreprises qui y recourront se 
préparent à un avenir dans lequel les consommateurs exigeront davantage une exploitation modérée 
des espèces et des milieux naturels. 
 
 
Ce que vous pouvez faire 
 
Les systèmes de gestion de l’environnement tels qu’EMAS, ISO 14001 ou les normes telles que celles 
de la Global Reporting Initiative (cf. plus bas) constituent une bonne base pour l’intégration de la 
biodiversité dans les objectifs de l’entreprise. Toutes les PME n’ont pas les capacités requises pour 
adopter un système de gestion de l’environnement. Les petites entreprises peuvent aussi choisir une 
option plus simple et prendre des mesures ponctuelles dans différents domaines. Pour bien cerner 
l’importance que revêt la diversité biologique pour l’entreprise, il importe de se poser avant tout les 
questions suivantes : 
 
• Quelles répercussions directes et indirectes les activités de l’entreprise ont elles sur la nature et 

les écosystèmes ? 
• Quels processus et activités sont tributaires de ressources biologiques ? 
• Y a-t-il des risques pour l’entreprise (nouvelles législations, réglementations, hausse du prix des 

matières premières, p. ex.) ? 
• Quelles opportunités sont liées, pour l’entreprise, au thème de la biodiversité? 
• Comment les concurrents gèrent-ils cette question ? Y a-t-il de bons exemples dont on pourrait 

tirer des enseignements et des bénéfices ? 
• La gestion de la biodiversité est une tâche transversale à l’intérieur de l’entreprise. Elle concerne 

avant tout les aspects suivants : 
 
Achats et approvisionnement : Le bilan biodiversitaire est influencé en grande partie par l’origine et 
les conditions de culture des matières premières naturelles. Si le bilan est négatif, le dialogue avec les 
fournisseurs permettra de trouver des solutions et de définir de nouvelles exigences. Le cas échéant, 
un changement s’imposera au profit de fournisseurs remplissant déjà des critères de durabilité et 
présentant des rapports à ce sujet. Des possibilités existent aussi au niveau du système 
d’approvisionnement (produits d’hygiène, aliments, papier, TI, appareils techniques, meubles) : les 
produits éco-certifiés favorisent une utilisation modérée des ressources naturelles. 
Production et développement : Une conception écologique des services, des systèmes et des 
produits réduit les déchets et ménage les ressources. La substitution offre un grand potentiel : il s’agit 
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de remplacer les matières premières douteuses par des ressources utilisées avec modération au 
profit de la nature et de l’environnement. 
Personnel : La gestion écologique ne peut aboutir que si les salariés sont convaincus et s’y 
engagent. Ils prennent en effet, au quotidien, de nombreuses décisions importantes pour 
l’environnement et mettent en œuvre les mesures qui en découlent. 
Marketing et communication : Les processus, produits et services favorables à la biodiversité offrent 
des plus-values qu’il s’agit de mettre en relief au niveau de la communication avec les clients et les 
consommateurs. Par exemple, en s’inscrivant dans un répertoire d’entreprises écologiques (eco-
branchen.ch, p. ex.), ou une plate-forme d’information sur les constructions et les modes de vie 
écologiques. 
Immeubles : Un site d’entreprise proche de la nature est en quelque sorte la vitrine de l’entreprise, 
qui incite le personnel à soutenir les mesures internes en faveur de la biodiversité (cf. p. 185 sqq.). 
 
 
 
Les avantages pour votre entreprise 
 
Chaîne logistique assurée : La multiplication des dommages écologiques s’accompagnera sans 
doute d’une raréfaction des ressources et d’une hausse du prix des matières premières. Les 
entreprises qui misent sur des matières premières durables (de remplacement) figureront parmi les 
gagnants. 
 
Réduction des coûts d’exploitation : L’efficience en matière d’énergie et de matières premières de 
même que l’aptitude à éviter ou à réduire les émissions et les déchets ne profitent pas seulement à la 
diversité biologique, mais elles réduisent également les coûts. 
 
Diminution des risques : Outre la hausse du prix des matières premières et de l’énergie, les 
réglementations étatiques (nouvelles législations, p. ex.) ou les nouvelles exigences imposées par les 
clients peuvent remettre en question un modèle d’entreprise du jour au lendemain. Une planification à 
long terme permet de diminuer ce risque. 
 
Renforcement de la position sur le marché : Clients et consommateurs exigent de plus en plus des 
produits et des services respectueux de la biodiversité. 
 
Amélioration de la réputation : Les aspects environnementaux sont une préoccupation majeure 
pour de nombreux clients et consommateurs. Le thème de la biodiversité peut être mis en avant pour 
consolider le positionnement des marques et des produits. 
 
Promotion de l’innovation : La diversité biologique offre de multiples possibilités pour le 
développement de produits novateurs et durables et peut constituer la base de nouvelles opportunités 
sur le marché. 
 
 
 
Pour de plus amples informations 
 
Points de contact et experts 
Le réseau Öbu s’engage pour que les milieux économiques assument leur responsabilité 
économique, écologique et sociale, et encourage la concrétisation de normes novatrices en matière 
de durabilité. Öbu peut également fournir aux entreprises intéressées des adresses de contacts et 
d’experts en bilans écologiques. 
 
Gestion de la biodiversité 
− Le rapport « Teeb for Business » a été publié en 2010 sous l’égide des Nations Unies. Il présente 

les corrélations entre l’économie et la biodiversité ainsi que les possibilités offertes aux 
entreprises. 

− L’association indépendante Synergiz propose, sur son site Internet synergiz.fr, des lignes 
directrices, des informations et des exemples de « best practice » provenant d’entreprises ayant 
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intégré la biodiversité dans leur stratégie : « Intégrer la biodiversité dans les stratégies des 
entreprises ». 

 
Systèmes de gestion de l’environnement 
− Le SMEA (Système de management environnemental et d’audit, EMAS en anglais) permet aux 

entreprises de mesurer leur performance environnementale par rapport à la diversité biologique 
(un des six principaux indicateurs) et sert de base à l’établissement de rapports 
environnementaux. Cette approche est complétée par la série d’indicateurs de la Global Reporting 
Initiative (GRI). L’objectif premier de la GRI consiste à rendre visibles la mesure de la 
performance, la définition des objectifs et la réalisation des modifications stratégiques dans 
l’entreprise. 

− La norme ISO 14001 est un système international de gestion de l’environnement pour les 
entreprises. Le lien avec la biodiversité s’établit indirectement au travers de mesures liées à 
l’utilisation efficiente de l’énergie et des ressources. La norme ISO 26000 constitue une ligne 
directrice pour la mise en œuvre de la responsabilité sociétale (CSR) des entreprises : 
l’environnement est un des sept thèmes principaux ; la protection de la diversité biologique et la 
sauvegarde des services écosystémiques y sont définies comme des champs d’action. La norme 
ISO 26000 n’est pas un outil de certification, car elle repose sur le volontariat. 

 
Mesure des valeurs naturelles et des services écosystémiques 
Le « Guide to Corporate Ecosystem Valuation » du World Business Council for Sustainable 
Development (wbcsd.org) permet aux entreprises de mesurer la valeur de la diversité biologique et 
des services écosystémiques en termes monétaires. Il permet de mieux tenir compte de la diversité 
biologique dans les processus décisionnels et d’orienter à l’avenant les activités de l’entreprise. 
 
Matériel de bureau compatible avec l’environnement 
L’Association suisse pour le papier écologique et l’écologie au bureau (ASPE) (fups.ch) conseille les 
entreprises dans les achats de fournitures de bureau sur la base de critères écologiques, leur fournit 
des checklists et des outils pédagogiques et propose des cours sur ce sujet. 
 
 
 
 

Un site d’entreprise naturel 
 
Le terrain d’une entreprise représente bien davantage que l’espace qui la sépare de l’entreprise 
voisine. Si son aménagement est proche de la nature, des animaux et des plantes y trouveront des 
milieux de vie précieux… et les salariés, un lieu de détente. Il favorise en même temps l’image de 
marque de l’entreprise : la représentation ne commence pas dans le hall d’accueil. Un site 
d’entreprise monotone ne met pas les visiteurs dans le même état d’esprit qu’un terrain doté 
d’éléments naturels vivants et colorés. De plus, un investissement judicieux et prévoyant à l’occasion 
de rénovations ou de réaménagements du site peut permettre de belles économies à long terme. 
 
 
Ce que vous pouvez faire 
 
Les structures naturelles existantes et les vieux arbres devraient être conservés dans la mesure du 
possible. Déjà de simples interventions telles que la plantation d’un parterre de plantes vivaces 
indigènes ou l’aménagement d’une bande de prairies maigres le long des chemins peuvent donner de 
nouvelles orientations et instaurer des processus. Demandez-vous si votre terrain peut accueillir 
d’autres éléments naturels : pouvez-vous installer une haie d’arbustes indigènes quelque part ? Y a-t-
il un endroit approprié pour des arbres fruitiers haute-tige ? Pour un étang doté de surfaces de sable 
et de gravier ? 
 
Espaces verts aménagés… et argent économisé 
Le potentiel de mise en valeur concerne aussi souvent les espaces verts existants. Tout ce qui est 
vert n’est pas forcément précieux pour la biodiversité : un gazon anglais n’offre ni refuge ni nourriture 
aux insectes, aux petits animaux et aux oiseaux. Les prés fleuris, en revanche, sont beaucoup plus 
précieux d’un point de vue écologique : chaque espèce végétale est utilisée par une dizaine 
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d’espèces animales en tant qu’habitat ou source de nourriture. D’un point de vue économique 
également, le bilan de la prairie maigre s’avère meilleur : elle n’est fauchée que deux fois par an et ne 
doit pas être fertilisée ; le coût d’entretien annuel ne s’élève qu’à environ un franc par mètre carré. La 
prairie maigre est également performante au niveau des coûts d’ensemencement : avec 6 francs 
maximum par mètre carré, elle est nettement meilleur marché qu’un joli gazon, qui coûtera environ 9 
francs par mètre carré. Si, par la suite, le gazon est tondu toutes les deux semaines et régulièrement 
fertilisé, il faut y ajouter un coût d’entretien annuel de 4,60 francs par mètre carré. 
 
Parterre de plantes sauvages adaptées au site 
On peut également économiser du temps et de l’argent si l’on renonce à planter constamment de 
nouvelles fleurs ou plantes vivaces dans les parterres au lieu d’accorder la préférence à des espèces 
sauvages indigènes. Ces espèces sont plus robustes et plus résistantes aux maladies, leur coût 
d’entretien est d’environ 50 % moins élevé. En outre, les plants de plantes vivaces sauvages coûtent 
en général moins cher que les espèces exotiques apparentées. 
 
Eau infiltrée, argent épargné 
L’aménagement du parking offre également des solutions respectueuses de la nature. Les 
revêtements les plus précieux sur le plan écologique, et les moins coûteux en même temps, 
consistent en gravillons ou en marne, ou en un mélange de graviers et de terre (« gazon-gravier »). Si 
la surface est couverte de gravier ou de marne, le coût n’excèdera pas 40 francs par mètre carré, 
alors qu’un parking goudronné coûte à peu près le double. Les dalles alvéolées sont tout aussi 
écologiques, mais un peu plus chères. Là encore, le coût de l’entretien est minime. Par ailleurs, l’eau 
de pluie peut s’infiltrer sur place et ne doit pas être acheminé vers les égouts moyennant une lourde 
redevance pour l’assainissement des eaux usées. Enfin, on ne peut faire que du bien à la nature en 
renonçant aux herbicides et aux insecticides. (cf. p. 157 sqq.) 
 
 
Pour de plus amples informations 
 
Expertises et certificats 
− Pour des rénovations ou des transformations majeures, l’expertise d’un architecte paysagiste ou 

d’un spécialiste des jardins naturels est recommandée. L’association La Maison Nature présente 
sur son site Internet une liste d’entreprises appropriées. 

− La fondation Nature&Economie conseille les entreprises désireuses d’effectuer un aménagement 
naturel de leur site et d’être certifiées. Certaines conditions doivent être remplies : au moins 30 % 
du terrain doit faire l’objet d’un aménagement naturel et les toits plats doivent être végétalisés. Le 
formulaire de demande est sur le site Internet de la fondation. 

 
Bons exemples 
− Le site Internet de la fondation Nature&Economie présente une sélection de sites d’entreprises 

suisses modèles ainsi que des conseils pratiques pour un aménagement naturel des sites 
d’entreprise. 

− L’association La Maison Nature propose, sur son site Internet, de nombreux conseils pratiques 
pour l’aménagement de sites naturels : il y est décrit dans le détail la manière de créer un pré 
fleuri ou un mur de pierres sèches, la surface et l’entretien requis pour un arbre fruitier haute-tige 
ou la façon d’aménager des microstructures à moindres frais. 

 
 
 
 

Façades et toitures végétalisées 
 
La Suisse compte environ 2 millions d’immeubles, dont 40 % sont des bâtiments d’entreprises ou des 
édifices publics. Avec une surface de toits plats d’environ 400 millions de mètres carrés, ce parc 
immobilier dispose d’un potentiel gigantesque pour l’aménagement d’espaces verts. Il suffit de 
l’exploiter. Les toits végétalisés créent un habitat supplémentaire pour un grand nombre d’animaux et 
de plantes. Les verdissements extensifs bénéficient aux espèces liées aux prairies maigres et à 
d’autres milieux aujourd’hui rares. Même des espèces menacées telles que certaines orchidées rares 
peuvent s’établir… sur des bâtiments hauts de 50 mètres. Grâce à la dissémination des semences, 
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aux oiseaux et aux insectes, ces biotopes dits relais peuvent échanger avec les milieux urbains liés au 
sol et améliorent leur interconnexion. 
La nature n’est pas la seule à tirer profit du verdissement ; les propriétaires d’immeubles en 
bénéficient également : à court terme, le coût de la végétalisation d’une toiture est certes supérieur à 
celui d’un toit conventionnel, mais les coûts à long terme sont sensiblement moins élevés, car le 
verdissement protège la toiture de la détérioration mécanique, de l’influence néfaste des 
rayonnements UV et des fortes variations de température. Un toit vert « vit » en moyenne 40 ans, 
alors qu’un toit plat couvert de gravier doit déjà être assaini au bout de 20 ans. Autre avantage : un toit 
végétalisé agit comme une installation de climatisation. En été, les locaux qu’il recouvre sont de 3° à  
5 °C plus frais ; en hiver, la déperdition de chaleur est atténuée par le toit. Les façades végétalisées 
exercent le même effet. Les plantes protègent le crépi du vent et de l’humidité, et atténuent le bruit de 
la rue ainsi que les fortes variations de température. Les plantes grimpantes offrent en outre des 
possibilités aux oiseaux désireux de nicher ou de se cacher. Le lierre est une source de nourriture 
importante en automne. Bon nombre d’espèces d’insectes, comme le citron, vivent et passent l’hiver 
dans son feuillage épais. 
 
 
Ce que vous pouvez faire 
 
Les réglementations relatives au verdissement des toits varient d’une commune à l’autre. Certaines 
exigent une hauteur minimale, d’autres prescrivent un verdissement extensif pour les constructions 
neuves, mais non pour les toits plats plus anciens ; d’autres encore n’ont aucune réglementation en la 
matière. Mais il est partout permis de végétaliser un toit plat. Un verdissement extensif pèse à peine 
plus lourd que du gravier et il est même envisageable sur des toits inclinés jusqu’à une pente de 45°. 
Un expert pourra vous aider à savoir si votre toit convient bien à un verdissement ou si des travaux 
complémentaires sont nécessaires. 
 
Création de reliefs et d’îlots 
Pour que la diversité des espèces soit sauvegardée à long terme, un substrat d’au moins 10 cm 
d’épaisseur est requis. Si la couche est plus fine, beaucoup d’espèces végétales s’assécheront en été 
et baigneront dans l’eau en hiver. Des substrats différents (si possible de la région) et des épaisseurs 
de couches variées, avec un mélange de végétation dense et d’espaces gravillonnés dégagés, 
permettront de créer des milieux et des îlots diversifiés. Il est également possible de favoriser la 
diversité des espèces en ajoutant du bois mort, des endroits humides, des perchoirs pour les oiseaux 
et de petits hôtels à abeilles sauvages répartis sur la toiture. Peut-être ne savez-vous pas si vous 
préférez promouvoir la biodiversité sur votre toit ou vous y approvisionner en énergie renouvelable. 
Les deux souhaits sont conciliables. 
 
Les plantes grimpantes ne sont pas nuisibles 
Alors que les toits végétalisés commencent à convaincre par leur qualité et leur sécurité, beaucoup de 
propriétaires redoutent que les verdissements de façade ne détériorent le crépi. Des plantes 
grimpantes comme le lierre ne s’infiltrent pourtant dans une façade que là où elle présentait déjà des 
fissures. Elles ne sont pas préjudiciables aux crépis intacts. En général, il convient de vérifier au 
préalable la qualité du crépi. En guise de variante, vous pouvez aussi choisir des plantes qui ne 
grimpent pas directement contre le mur, mais sont tributaires de treillis, comme les roses grimpantes, 
le houblon, la vigne ou la vesce. Aucun autre groupe de végétaux ne peut faire l’objet d’utilisations 
aussi variées que les plantes grimpantes. Elles peuvent s’étendre dans la largeur ou sur un espace 
limité ; elles ne poussent pas seulement verticalement de bas en haut, mais aussi dans toutes les 
directions sans se soucier des coins. Cette diversité permet de réaliser des verdissements efficaces 
même si l’espace est très restreint. Le travail d’entretien se limite à des tailles occasionnelles. 
 
Façade à végétalisation intégrée 
Il existe aussi aujourd’hui des modules de façade à végétalisation intégrée. La société Creabeton 
Matériaux SA, par exemple, a élaboré, avec le concours de la Haute école du paysage, d’ingénierie et 
d’architecture de Genève (Hepia) et avec le soutien de l’Office fédéral de l’environnement (OFEV), le 
système Skyflor, qui se compose d’éléments modulaires : un support en béton à haute performance, 
un substrat et une couche de céramique poreuse. La végétation pousse sur la couche de céramique 
externe, que les racines traversent pour parvenir au substrat et s’y approvisionner en eau et en 
nutriments. Les trois couches sont extrêmement fines et sont montées, à l’état végétalisé, directement 
sur la structure du bâtiment. La plantation extensive rend l’entretien très facile. 
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Pour de plus amples informations 
 
Entreprises spécialisées 
L’Association suisse des spécialistes du verdissement des édifices (ASVE) propose, sur son site 
Internet (sfg-gruen.ch), une liste d’entreprises spécialisées et une brochure illustrée Végétalisation 
des édifices, riche en conseils variés, également téléchargeable sur son site. 
 
Guides et bons exemples 
− Sur son site Internet lausanne.ch > toitures végétalisées, la Ville de Lausanne propose un guide 

de recommandations, des informations précieuses et des conseils pratiques destinées aux 
entreprises et aux propriétaires intéressés. 

− La nouvelle norme SIA 312 pour la végétalisation des toitures donne des indications par rapport 
au choix des plantes et aux aménagements en faveur de la biodiversité. A commander auprès de 
la SIA. 

− Les livres suivants offrent des informations utiles et des exemples inspirants : « Végétalisation des 
toitures » de Brigitte Kleinod (éditions Ulmer), « Toits et murs végétaux » de Nigel Dunnett et Noel 
Kingsbury (éditions du Rouergue) et « Jardinons à la verticale » de Noémie Vialard (éditions 
Rustica). 

− Le biologiste et inventeur des jardins verticaux Patrick Blanc présente ses projets spectaculaires 
sur son site verticalgardenpatrickblanc.com. 

 
Plantes grimpantes indigènes 
La brochure de Pro Natura « Plantes grimpantes indigènes » en offre un éventail complet, 
accompagné de descriptions détaillées. Elle contient également des conseils pratiques au sujet des 
supports ainsi que de nombreuses idées d’aménagement. La brochure peut être commandée à la 
boutique de Pro Natura. 
 


